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AH MES BELLES-MÈRES…


À trois ans déjà, lors de ma première rentrée scolaire en classe de maternelle, cette grande dame blonde qui accompagnait Juliette en lui disant de ne pas pleurer, que l’école c’était très bien etc. m’avait fortement intrigué. Il faut que je vous dise : j’en pinçais un peu pour Juliette.

 

Bien sûr, je savais que c’était sa maman mais quelque chose me taraudait : pourquoi éprouvais-je pour elle une acrimonie, voire une certaine animosité ? Oh évidemment, elle était très belle, forcément elle ressemblait à Juliette. Elle avait les mêmes yeux, le même sourire charmeur et… un physique différent qu’il m’était difficile de comprendre, voire d’apprécier.

Elle avait un sac à main bizarre, tout noir, assez grand avec certainement plein de choses inutiles dedans.

 

Par la suite, dans cette école parisienne, nous avons vécu avec Juliette des moments d’émotion incroyables. Pour la première fois de ma courte vie, j’étais amoureux. Je voulais épouser Juliette, comme mon papa l’avait fait avec ma maman. Juste avant les fêtes de Noël, j’ai demandé à Juliette si elle voulait se marier avec moi. Elle m’a répondu « oui mon Bertrand ! ». J’étais comme Hercule que j’avais vu au cinéma : invincible.

 

La cloche a sonné et nous sommes partis en vacances.

 

Deux semaines plus tard, j’étais réveillé à 5 heures du matin, remonté comme une bretelle, le cœur battant la chamade : j’allais revoir Juliette, l’amour de ma vie.

 

Et là… Devant l’école, Juliette arrive avec sa maman et ne me jette même pas un regard… Cette grande femme va même jusqu’à me regarder avec un petit air pincé qui inconsciemment me laissait à penser qu’elle ne voulait pas de cette union.

 

À la récréation suivante, Juliette m’avouait que sa maman ne voulait pas qu’elle fréquente un fils de communiste.

 

50 ans plus tard, en écrivant ce recueil humoristique, j’ai repensé à la maman de Juliette et ai enfin compris pourquoi je ne l’aimais que très modérément : elle aurait pu devenir ma belle-mère !

 

BERTRAND MORISSET






CHANSON DE MARIAGE


Aujourd’hui c’est la fête puisque tu te maries

Je t’en félicite mais je te dis ceci

Celle que t’appelles mon chou n’est pas née dans une rose

Ce n’est pas dans un jardin que ta belle s’est éclose
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Je ne voudrais pas jouer au rabat-joie

À celui qui sait tout à celui qui se croit

Mais en tant que témoin, comme je suis ton ami

Voici quelques conseils pour t’aider dans la vie
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Ta modeste maison et celle de ta belle-mère

Devront se situer à des années-lumière

Car tu risques souvent de la voir rappliquer

Pendant un gros câlin vautré sur le canapé
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Ne parle pas des plats que tu détestes manger

Ne lui avoue jamais que tu n’aimes pas le poulet

Car tu risques à chaque fois que tu iras dîner

De le subir sauce crème, rôti ou bien braisé.
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Mère et fille qui étaient en conflit permanent

Deviendront des copines comme par enchantement

Et quand au téléphone ensemble elles ricaneront

Tu croiras être l’objet de leur conversation
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Il paraît que sur terre on porte tous sa croix Bien malin Jésus-Christ n’a pas connu cela Ta belle-mère sera pour toi la fille de

Lucifer

Tu connaîtras sur terre un avant-goût de l’enfer
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Et quand le dimanche, par amour pour ta belle

Tu iras tout sourire, dîner chez ses parents

Offre donc à la place d’une brassée d’immortelles

Un beau et gros bouquet de vératre blanc.
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Pour ceux qui ne le savent pas, le vératre est aussi appelé plante « tue belle-mère »…
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